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Si le gouvernement s'esl décidé à brus-
auer les élections, ce n'est pas seulement
parce qu'il espère profiler de ce coup de
gurprise, c'est aussi parce qu'il entrevoit des
complications et des entreprises belliqueuses
dans uo délai assez rapproché.
Il veut enfin que les électeurs votent avant

une période de guerre, pour que cette pers-pective
n'influence pas le scrutin. Il aime

mieux tromper le corps électoral que de ris-quer
un échec pour les candidats républi-cains,
qui resteraient sur lo carreau si le pu-blic

connaissait la vérité. ,
Nous savions tout cela ; mais nous gar- •

dion» le silence, ne voulant pas être des.s
premiers à jeter le cri d'alarme. Aujourd'hui :
que les projets du gouvernement sont révé- i
lé»déjà parla presse étrangère, nous pou-f
vons parler en toute liberté. ; <
Citons d'abord le Time», dont la corres-j

poudance parisienne raconte tout ce qui s'est
passé dans les conseils du gouvernement et.^
explique la raison qui fait convoquer subite- ;
ment les collèges électoraux : Ï
« Legouvernement était parfaitement dé-cidé
à faire les élections le 14 septembre ; la

circulaire du général Farre (relative à l'appel
des réservistes] avait été résolue en conseil
et publiée sous la responsabilité commune
des ministre»./,!?"|-'^^'.
» Quarante-iîmt néares s'étaient écouléer

sans qu'elle eût été contredite, lorsqu'un
rapport confidentiel fut reçu du général
Saussier, commandant en chef de l'armée
d'Algérie, par lequel il informait le goiiver-
nement que, jusqu'à lafind'août, il ne fallait
s'attendre à aucun mouvement important à
cause du Ramadan, de la chaleur qui empê-chait

l'armée d'agir et à cause du temps né-cessaire
à l'organisation d'une expédition

décisive. Toutefois, d'après les rapports que
le général avait reçus du sud et da Tinté-
"eur, ainsi que do la frontière lunisionno el
du Maroc, on pouvait s'attendre à voir l'in-surrection

éclater en septembre dans des
proportions très-sérienses. Il faudrait alors
faire un grand effort et envoyer unearméo
'oraidable ; peut-être même faudrait-il avoir
'ecoursàla mobilisation générale pour ne
P«8 renouveler l'école da l'expéditioç-; 4e«
Tunis.
* Bref, il serait nécessaire de prendre des
"mesures promptes el décisives qui pour-:-.
'>'ent jeter l'inquiétude chez les électeurs. \n
» Ce rapport amena naturellement le gou-
'ernenaent à changer ses intentions.
* Les ministres virent que s»', Qti com-

• f̂iucement de septembre, l'insurrection ve-
" î̂' à éclater sur un certain nombre de
points différent» à la fois ; s'il était indispen-
^ b̂le de frapper un coup décisif et peut-être
J« mobiliser l'armée, ce qui n'était possible
MUe par une loi exigeant la présence du
flrletnent ; si, en résumé, en septembre le

UiV |'^°"'ûit en face d'une sérieuse cam-
gne d'Afrique, — les élections pourraient

fûif ^.^^'^' ŝ ênt compromises et on aurait
tioQ ' argument formidable à l'opposi-

T&L^^ conséquence, malgré tous les ar-"
«Qsements antérieurs, il fut décidé que
^ » e ecuons devaient se faire sans délai.
éclater^"® troubles africains aient pu
> Voilà l'explication », _2
Ainsi, d'après les rapports deri^éî%àx

on s'attend en Afrique, pour le mois de
septembre, à une insurrection formidable,
et on le cache au public. Et M. Jules Ferry
a osé traiter de chimères les nouvelles alar-mantes

que publiaient les journaux I
Ainsi on entrevoit la nécessilé de mobili-ser,
sinon toute l'armée, du moins plusieurs

corps, puisque l'expédition de Tunis a dé-montré
qu'on ne pouvait envoyer là-bas

des troupes suffisantes sans désorganiser
l'armée , — et on le cache encore ao i
public Jii • Muma^/Stot
Cela s'appelle mentir impudemmérit et'^

tromper le pays. Cela constitue une immense
fraude électorale dont le gouvernement est»
l'auteur responsable. ><
Et ces gens-là, qui escamotent ainsi le;<

scrutin, ont parlé jadis de la sincérité du>;
vote, de la politique nu grand jour, de laj
nécessité de traiter franchement et ouverte^:
ment les affaires de la France ! et

Les affirmations du 2'imcs sont nettes,-^
précises, appuyées sur des faits et des;.
documents officiels. Le gouvernement estai
B i s en demeure de les aypue.ii;Oij jde les dé- "
mentir» tmU. fviïictnmib u? s obmn

Chaque jour, de nouvelles troupes sont
dirigées sur l'Algérie.
f Dans chaque garnison, on ne prend que
cent ou cent cinquante hommes, pour que
cela n'y paraisse pas, pour que les popula-tions

ne s'en aperçoivent pas, et en province
les républicains ont reçu la mission de dire'
partout : « Ce n'est rien I ce n'est rien ! nous i
n'avons pas la guerre, ce ne sont que de pe-
-tites escarmouches ! »
« -Soit! mais vos petites escarmouches vont;
tout simplement nécessiter la mobilisation'
des corps d'armée, et l'appel des réservistes
leur envoi probable en Afrique. ^
;CENÏ MILLE HOMMES 1 SOIXANTE MILLIONS ! ,i

i Voilà ce qu'il vous faut pour réparer lesi
sottises et effacer la trace sanglante d'une
; effroyable incapacité 1
I ' Etdans quel état vous mettez nos pauvres^
ŝoldats! • ovp
• Pères de famille qui vous préparez à vifle l̂
pour des candidats républicains, lisez celtéE
dépêche adressée de Montauban au M m a g t f ]
de Toulouse :

« Nos braves soldats du 20* de ligne, revenant
de Tunisie (de Bizerte), sont en proie aux mafi
ladies et à la mort.

> Deux cents soldats du 11* de ligne
sont partis hier matin, pour combler sans
doute les vides quise sont faits dans le
bataillon depuis quelques,mois en Afri-que.

» ?«!Mai. -vuutq

Examinez froidement, si vous le pouvez,j
j ce qu'on écrit de Marseille : g.

Le 1 " régiment de hussards est revenu de Tunisie,
ayant beaucoup souffert. Les hommesont

î été éprouvés par une épidémie de fièvre
typhoïde el les chevaux sonl fourbus. On a dû
faire évacuer la caserne et faire camper le régiment
sur le champ de manoeuvres du Prado.
îl y a quatre jours, le général Farre donna l'or-dre
de mobiliser trois escadrons. Le colonel ré-pondit
qu'il y avait 200 hommes maladèsî^

L'excellenlissime ministre de la guerre répliqua':
« Qu'importe ! versez les malades dans l'escadron
qui restera à Marseille et faites partir les autres.
Or, un escadron n'ayant guère que 150 hom-mes,

celui qui restera en comptera 200, tous ma*
lades.

Du reste, ceux qui partent ne valent

guère mieux. Cette décision surprend lout le
monde.
: Les chefs eux-mêmes ne peuvent résister
aux fatigues. Nous avons donné la liste des
officiers supérieurs qui sont malades.

Que le gouvernement ose donc nous dire
le nombre de soldats qui meurent par les
épidémies de toutes sortes! Qu'il ose donc
nous donner une statistique exacte des pau-vres

soldats qui peuplent nos hôpitaux ! '
i Si nous avons la paix, que signifient tous
Ces déplacements de troupes, tous ces em-barquements

faits sous le manteau et en
éteignant les lumières? • j

C'est que nous avons la guerre, nous Y&^.p
Vons dans toute sa misère, dans toute 88:
ruine, dans toute son angoisse. i;

Lesfils,les frères, les amis que nous
avons là-bas, qui vont y aller, sont exposésji
à un climat meurtrier qui rend la fatigue,
mortelle.
Et, chaque jour, la situation devient plns-

întolérable, plus dangereuse.
Si on avait retardé les élections, les éled-

teurs, abusés, trompés, traités en idiots par
la République, auraient fini par y voiTi:
.clair.

Et la GUERRE, ce mot magique, ce mot"
qui depuis les désastres récents encore époij-.
vante nos populations, la GUERRE, déessQï
aux yeux hagards, échevelée, les eût précivi
pitées au scrutin contre la République men-teuse,

qui a promis les joies et la paix et
qui les remplace par les expéditions crimi-nelles,

par les aventures hasardeuses, par
des conflits inutiles! si^i^ u;
i Mais en les convoqtiantfôùt de suite, sanë
ftarder une minute, on avait la chance de
donner le change aux électeurs, de leur
faire prendre les vessies de nos ministres
pour des lanternes, et les embarquements
de nos troupes pour une parade ou une ré-

baltier. Ces troupes partent à destination de
l'Algérie.

JP3!0i,4^ troupes en Afri^

:0n télégraphie de Grenoble que la IS"";
compagnie du 4° régiment du génie a quitté;
cette ville, le 29 juillet, se rendant en Tu-'
nisie pour travailler aux fortifications dei
Sfax. Cette compagnie, composée de 120
hommes, est sous les ordres de MM.;
Feuilhes, capitaine, Xerdel et Dauteville,!
lieutenants. ;.

Narbonne, 30 juillet, soir. •
Le deuxième bataillon du 49° de ligne est

passé ce soir à Narbonne. Il compte trois
cents hommes , dix-sept officiers et cinq
chevaux.
Il s'embarquera demain à Port-Vendras

en destination d'Oran, pour y former un
régiment de marche avec un bataillon du
53* venant de Tarbes, et un autre du i 44'
venant de Bordeaux, qui se sont embarqués
tous deux à Toulon.

Le lieutenant-coloneldu 49", commandant
ce nouveau régiment, aurait demandé et
obtenu de faire partie de la colonne dirigée
sur Géryville.

Toulon, 31 juillet, matin.
Ce matin a eu lieu l'embarquement, su l̂

le transport de l'Elat la Guerrière, et sur
deux paquebots de la Compagnie transa-tlantique,

d'un bataillon des 65^ 4 25' et
133= de ligne, du 28' balaillon de chasseurs
et de deux batleries des 31' et 34° d'artille-rie,

sous le commandement du général Sa-

l LES G R A N D E S M A N OE U V R E S.
:j ' - i l ' . ! . • • • • . •

• Il y a lieu de croire que nous allons assis-ter
à de grandes manoeuvres électorales, en

comparaison desquejles les candidatures
officielles de l'Empire n'étaient que d'in-nocentes

parades. Faire annoncer par le
général Farre que les éleclions auront lieu
à lafinde septembre et convoquer pour le i
21 août les électeurs; appeler sous les armes i
les réservistes par des afliches apposées '
dans toutes les communes de France à la
porte des mairies, et puis, du jour au len-demain,

donner contre-ordre au moyen de
inouvelles affiches, sauf à jeter le trouble
'dans tous les villages et à dépenser près
d'un million à ces ordres et à ces contre-
lordres ; ne promulguer la loi sur la presse
Ique le jour même de fouverture de la pé-
friode électorale, afin de diminuer le temps
pendant lequel les journaux fondés pour les
élections pourront avertir les électeurs;
|recourir aux ordonnances de la Restaura-
Ition pour abréger des délais légaux ; mais
I retarder la session des conseils généraux
au mépris de la loi de 1871 ; découper les
circonscriptions électorales selon ses con-venances

particulières et soumettre ce dé-coupage
aux Chambres assez tardivement

pour qu'un examen sérieux n'en puisse être
fait ; ajourner les mesures urgentes qui
doivent êlre prises en Algérie, au risque
que cet ajournement nous coûte des sacri-fices

incalculables d'hommes et d'argent,
mais dans la crainte d'éclairer le pays au
: moment où il va être consulté, tout cela
c'est déjà bien commencer.

Les préfets sont chargés dè la suite et du
détail (Jes opérations, et ils vont s'en occu-per

de la belle façon. Voilà déjà les révoca-tions
des maires* qui s'annoncent. Le pré-texte
contre les maires dont on n'est pas

sûr, c'est qu'ils n'ont pas suffisamment fes-toyé,
illuminé, banqueté le 14 juillet. On les

suspend pour deux mois , et dans deux
mois, les élections faites, le tour sera joué...
Ce qui rassure sur l'effet de ces grandes
manoeuvres, c'est que le général Farre fait:
parUe du gouvernement qui les commandai
— Ffançois Beslay.

Q m m m ^ g-énérale.

Est-il vrai que des fonctionnaires de dif-férents
ministères qui ont donné, ou fail

semblant de donner leur démission pour
poser leur candidature, continueront à tou-cher

leur traitement pendant tout le temps
de leur absence? ,

A la grande chancellerie de la Légion-
d'Honneur, il a été décidé que les décora-
lions papales ne sont plus autorisées à être
portées en France.

* *

Le général Farre vient de faire pnblierua
ordre du jour pour les élèves de l'Ecole de
Saint-Cyr, dans lequel il est annoncé que
désormais il est formellement interdit à tout
élève de l'Ecole, sous peine de renvoi immé-

1 diat, d'assister en uniforme soit aux réu-
1 QioQS, banquets ou ŝervices religieux qui



pourraient avoir un caraclère polilique quel-conque.

* *

L'APPEL DES RÉSERVISTES.

On vn appeler les réservistes au mois de
septembre prochain.
Si, ii cette époque, les élections élanl fai-tes,
le gouvernement mobilise plusieurs

corps d'armée, il se trouvera que des réser-vistes
étant présents au corps seront englo-bés

dans la mobilisation et qu'ils partiront
pour l'Algérie.
Electeurs, voilà une manoeuvre que nous

signalons à voire attenlion. [Ordre.)

Dflux officiors du 19° régiment de chas-seurs,
qui avaient élé punis disciplinaire- '

ment pour avoir assisté à la messe de la-'
Saint-Henri, viennent d'êlre mis en uon-ac-*
livité par retrait d'emploi. -
Bien heureux qu'on ne les ait pas envoyés

comme cavaliers de seconde classe. ;
U ne faut pas oublier que tel officier qui

avait déserté pour passer dans les bandes
de la Commune, u élé réintégré dans l'ar-mée,

tant il est vrai que la justice républi-caine
est vraiment l'injustice.

Le 43» de ligne, qui esl en garnison à*:^
Lille, a reçu il y a huit jours un desSoint-'^
Cyriens expulsés, le vicomte de Commin- *
ges, lo n"! de l'Ecole (le Saint-Cyr. f

Ce jeune homcne a plusieurs parents ou ^
nmis parmi les officiers du 19° chasseurs à "
cheval, en garnison dans la même ville ; et^
ceux-ci, dès son arrivée, lui ont manifesté'^
toute leur sympathie, l'ont emmené déjeu-"'
ner, dîner au mess, ne le quittant que lors-j
quefes besoins du service l'exigeaient. ;

Le général Lelièvre n fait aussitôt avertirai
les officiers du 4 9" chasseurs de ne plus"
g'afficher ainsi, elde n'avoir dorénavant au-'
cun commerce avec le f u s i l i e r (sic) de Com-I
mingos.. •

- ** •h

P a r i s - J o u r n a l annonce que le général'
Farre vienl d'exprimer aux colonels des ré^'
giments d'infanterie où ont été versés les-'
trente et un saint-cyriens expulsés del'Ëcole,'
son désir de ne pas voir ces élèves nommés
caporaux avant une année.

Cela paraît tellement invraisemblable, que
cela doit être vrai,

Les marins des compagnies de débarque-ment
de l'escadre d'évolution se sont empa-rés,

au mqment de la prise de Sfax, de trois
drapeaux tunisiens.

Le général Farre vient de décider que ces
trophées seraient placés aux Invalides avec
les autres drapeaux conquis par les armées
de Napoléon I", Louis-PhiUppe P"" el Napo-
léQQllI. - , , , . .

siGn écrit d'Alger, 27 juillet:
• '«Des avis de Constanlinople annoncent
iS'récenle arrestation dans celle ville et le
prochain transfert à Alger d'un nommé
Mahmoud - Djezaerli, qu'on soupçonnait
d'être l'intermédiaire entre les fanaUques
turcs el les agitateurs algériens ou tuni-siens.

» Une perquisition minutieuse, faite dans
la maison, n'amena aucune découverte re-lative

aux récents événements de Tunisie
ou d'Algérie, maisfîtdécouvrir des papiers
(rès-eomprometlants pour Mahmoud-Dje-
xaerli, concernant les insurrections algé-^,
Tiennes de 1864 el de 1871.
» Mahmoud, qui était retenu à la prison

de l'ambassade à Péra, a élé transféré, là
semaine dernière, à bord du Pétrel, el a dû
être embarqué, le 27 juillel, sur le bateau
de Marseille, pour être amené à Alger, oh il
sera jugé. »

* *

Plusieurs chevaux d'un régiment d'artil-lerie,
revenant de Bizerte, et actuellement

caserne à Vincennes, dépérissaienl à vue
d'oeil. Le vétérinaire, après un examen atten-tif,

découvrit que ces chevaux avaient de»
sangsues dans la bouche.

Ces
Jqeus'aruuxisssamenaguusqxuuedesue,sBeqsui,ziearbnteoen.

pdeeunMvte,,Unpitâ.rs, a'âitt̂t-a.il̂q,ûd êia,rns
* *

Nous lisons dans le Temps :
« Nous avons annoncé, il y n quelque

letrips, que le conseil des ministres s'était
occupé du cas de M. Got, l'éminent doyen et
sociétaire de la Comédie-Française, qui était
porté pour la croix de chevalier de In Légion-
d'Honneur.

» Sans trancher la question de principe
quo soulève le poinl de savoir si les comé-diens

peuvent el doivent recevoir ou non cet
insigne, nous pouvons annoncer que le gou-vernement

a résolu de nommer M. Got che- -
valier de la Légion-d'Honneur, en qualité
do professeur au Conservatoire.
f> Le décret est signé par M. le Président j

de la République, et il sera rendu public le =
jour de la distribution des prix du Conser-vatoire,

n
» Les deux comédiens nommés chevaliers^

de la Légion-d'Honneur avant M. Got sont'
M.Vi.Samson el Régnier; ils l'ont été tou#
deux comme prof, s, surs uti Conservatoire,
mais ils avaient quitté le théâtre. »
Oui; mais il n'en est pas moins vrai que?

M. Samson. chevalier de la Légion-d'Hon-«
nmir, bien qu'il eillt « quitté le théâtre »,
joua encore sur différentes scènes, notam-ment

à Saumur ofi il donna plusieurs repré-sentations.
- „ . 4 ,

REVUE FINANCIÈRE.
Dhe fermeté relative s'est établie depuis huit

jours sur le marcbé. Toute crainte d'une réaction
nouvelle a disparu ; et sur quelques valeurs, notam-ment

sur nos rentes, on esl en voie de diverses pro-gressions.
Le 5 0/0 esl à 119.52 C'est à peu

près le plus haut cours de la setoaine. L'amortis-sable
ancien fait 87.12 1/2 et le nouveau 85.9S.

L'Italien se traite à 90.30; on a coté 90.55; le Turc
est mieux tenu à 16.40.
L'action de la Banque de France fait 5,650. On

élait, il y a huit jours, à 5,500. L'action de ia Ban-que
de Paris se maintient aux environs de 1,250. Il

y a une faiblesse très-caractérisée sur les actions du
Crédit lyonnais. De 950 on tombe à 915 et le mou-vement

ne paraît pas enrayé. Il y a eudes deman-des
très-suivies ii 610 sur la Banque de Prêts à

l'industrie. Ondit que cette société va s'occuper
cour le compte du Crédit foncier colonial d'une
)réation très-importante et qui doit lui laisser de
)eaux bénétices.
L'action du Crédit foncier qui avait reconquis le

cours de 1,700 et qui était même cotée à 1,705 est
redescendue à 1,665. On a fait hier en clôture
1,680. Il faut attacher peu d'importance à ces fluc-tuations

qui n'attestent parfois qu'une surprise du
marché. La situation du Crédit foncier, en elle-
même, dégagée de toutes les combinaisons, com-mande

la hausse par suite de l'extension continue
des affaires sociales. Les ordres d'achat sont nom-breux

sut les actions du Crédit foncier et agricole
d'Algérie.
Le Crédit de France, auparavant Société géné

raie française de Crédit, voit ses actions anciennes
réciierchées à 710 et 712.50. Les actions nouvelles
ne vont plus avoir qu'un marché avec les anciennes
lorsqu'elles seront admises dans quelques jours à la
cole officielle. Cette unité donnera aux cours une
bien plus vive impulsion.

La Banque nationale est recherchée h 700, ce
que nous comprenons, car ce titre vaut davantage
et ne peut manquer de monter avanl longtemps.
Les bons privilégiés de l'Assurance financière sont
en grogression marquée à 300 fr. Le gros camion-nage

de Paris fail 525, et les actions du Crédit fon-cier
luxembourgeois se négocient entre 630 et 635

Les ateliers de Saint-Denis font 640. Ace taux
ils rapportent plus de 9 0/0. Aussi doit-on s'atlen
tendre à une plus-value rapide.

La Société générale de la Laiterie esl dans una
situation de pleine prospérité qu'explique fort bien
une note publiée par les soins de la Banque du
Midi. Les actions ne sont pas à leur cours normal.
Il ne faut pas oublier que cette entreprise distribua
des dividendes par quart, tous les troismois. C'est
un signe de la régularité des receltes et des béoé
fices.

La Société nationale des Mines a eu, comme
nous l'avons dit, des débuts très-heureux. Un avis
du président du conseil informe les actionnaires',
qu'un dividende représentant 10 0/0 sera distribué'
à partir du 1" août prochain. L'assemblée générale
aura lieu le 15 août.
Il y aune faiblesse très-marquée sur les actions

de la Banque parisienne. On est à 7î5^.-On craint,
que les actions nouvellesfinissentpar écraser léj
marché du tilre; et on estime en général qu'une^
augmentation de capital était unemesure inutile ej'
dangereuse.
L'action du Crédit général français se relève à

795 après 785. On dit qUe les bénéfices du premier,
semestre assurent à ce titre, pour l'année entière,;
sou dividende normal. Le Crédit général français'
vient d'ailleurs d'obtenir un très-vif succès dans le
placement de 20,000 actions de la Compagnie do;
Navigation du Havre à Paris et Lyon.

valent avoir à Saumur une physionomie el
un caraclère tout particuliers, par la pré-sence

en cette ville de quatre-vingts des
combattants de Juillet. ,

La journée du 27 juillet fut consacrée au
deuil.
Un service funèbre en l'honneur des vic-times

de Juillet était célébré dans l'église
Saint-Nicolas, et une quête pour les pau-vres

avait lieu.
Dès le malin, toutes les fenêtr.'s étaient

ornées des emblèmes aux trois couleurs, et,
toule la journée, de demi-heure en demi-j
heure , le canon était tiré par les soins de la
compagnie d'artillerie de la Garde nationale,
qui, au milieu de ses pièces placées en têle
du pont Cessart, avait planté uu drapeau;
ricolore surmonté des insignes do deuil, f
Le sçir, les musiques réunies de la ville

et de l'École Royale de cavalerie ont exécuté-
des âirs funèbres, qui turent entendus
avec recueillement d'une grande parlie de la
population. • j
Pendant ce jour, point de joie ; mais un

sentiment gravé, solennel, i l̂nit empreint'
sur les visages , et témoignait assez des
regrets donnés aux viclimes des trois jour-.
nées de Juillel. ^

La reiraito se fail entendre el annonce
que, les jours suivants, aux chants lugubres
doivent succéder les jeux, les danses et les
réunions patriotiques. [A suivre.)

minisire sur des fails d'arbllrair^
tralif. rappelait, en lisant des exu^ t̂ û.
VOf/Jciclqui s'y rapportent, un {J'»>U
l'iniliative de l'honorable M. Ber»JJ-s ît
de l'arrondissement de Saumur 3"*^
l'objet d'une discussion assez animAa
séance dn 40 juillel 1880, à la Chaah> î^
députés. "'«âe,
» ll s'agissait d'un jeune hommo

subi avec succès les épreuves du con,
prcoculres,leay8aunrtnuémlééraadrmialdisesdcoannlstibumVio!!T

SAUMUR
Il y a CinqLTiante ans.

FÊTES
-ft^"' 27, 28 et 2 9 j u i l l e t 183f.

MERCREDI 27.
""!te8 fêtes données à l'occasion du premier
Anniversaire de la révolution de i 830 de-

3 JSous lisons dans les journaux de Paris la
note suivante qui trouve ici tout naturelle-ment

sa place :
• Les survivants des décorés de Juillet
1830 ont fait célébrer, vendredi dernier^'
29 juillet, à Paris, en l'église Saint-Paul et
Saint-Louis, une messe en l'honneur des
combattants morts pendant les 27, 28 el 29
juillet 1830. Chaque année, If nombre des
combattants devient plus rare; vendredi
matin , on comptait à peine 50 personiies-
Après la cérémonie religieuse, les assistants
se sonl ren'Ius, par la rue Saint-Antoine, .sur
la place de la Bastille, où ils sont allés
déposer des couronnes.

» Cette année a vu disparaître deux mem-bres
de la Sociélé des comballants de 1830,

Littré et Blanqui, tous deux décoré."! de
Juillet. »

I lurouique Locale ei de l'Ouesl
Le ministre de la guerre aurait, dit-on,

l'intention de renvoyer la classe et les hom-mes
de la deuxième portion du contingent

avant le jour des élections.
Cette délibération anticipée sera sans

doute de courte durée , car on n'ignore pas
que si les élections ont lieu aussi précipi-tamment,

c'est que le gouvernement craint
de les faire au moment où il faudra envoyer
80 ou 100,000 hommes en Afrique.
Le renvoi de la classe ne serait donc

qu'une espèce de congé, qui prendrafinle
jour de la mobiUsation des troupes pour la
campagne d'Algérie,Oil : «aàt î ;

rang, qui s'élait vu refu
par le préfet Assiot. pouVcau!^ d'e>5
ppoolliittiiqque. ' • susDMi'iciori'

Une dépêche de l'Agence Havas & annoncé
que M. Démangeai, sous-préfel de Saumur,
posait sa candidature républicaine dans i«
2Vcirconscriplion de Ponlivy. M. Démangeât
prie le Temps de démentir celte nouvelle etde
déclarer qu'il n'a accepté aucune candida-ture.

Allons, tant mieux; nods conservons M.
Démangeai. '

Une réponse à M. Magnin.
Nous avons reçu la lettre suivante que

nous nous empressons de publier. ËIICÏ
prouve que nos ministres ne se gênent poiiitî
de mentir en face de la Chambre, du iuiys

lout entier, pour se tirer d'affaire. Us i r()i,.nt
éviter une honte en faisant une enio' e à la
vérité, ce qui ne convient guère à des gou-vernants.

;
C'est une partie autorisée qui fait celte>

révélation :
* Doué-la-Fontaine, 3 1 j u i l l e t 1 8 8 1 . '

» Monsieur le Directeur,
» Honteux sans doute des injustices,

qu'ils ont commises, nos ministres vou-,
draient faire croire qu'ils sonl capables d^;
les réparer; c'est ce qui esl arrivé à M. Ma-,
gnin, ministre desfinances,dap 1^ séaDcç
du Sénat du 25 juillet derniefl'

» Interrompant le marquis deT»
le minisire lui dit: « Voulez-vous
» mellre de vous dire qu'il « g ^ P̂^'-
i> temps que ce jeune Homme, aun,?.?'^"'*
» faites allusion, aété noram»̂ ? (Sn. '"^
» gauche.) » . ''^^'"f'fesi

» Malheureusement poui; la ri n̂V
de loyauté à laquelle M. le ministrsS^^
tenir, celle allégation est entièremen, „T*«
Non-seulemenl le jeune homon. ^'g ^J''
nommé, mais on ne lui a jamais \ m L l }
le nommer. U esl vrai que, depuis il
jamais fail aucune démarche dans co h ,
Prévoyant le sort que les théories émisesnài
le ministre à la tribune lui présageaient ii
a renoncé à radminislralion, et il t.ssaiç'jj
se faire une carrière ob il soit à l'ebride
l'arbitraire des raailres du jour.
I » Etant le père du candidai atiqueiila
été fait allusion dans ces deux si ânces,
suis en position pour être bien renseigné,
j'ai quelque autorité, je le crois, puurrèp
ver celte malenciaitreuse alWgalinn du ini.
nistre. Elle prouM- ijue s'il n'affirme pasvo-
lonlairemenl des ehoses fausses, il ignorij'
tout au moins assez celles dont il pari» peut
les présenter d'une façon loul à fiiit contraire
à la vérité, ce qui est aussi fâcheux pouriin
homme dans une situation aussi éuiinenisi
C'esl assez d'avoir eu à supporter les injil'si'
lices de ces hommes, sans avoir è passer
pour être devenu depuis leur obligé. Leurs
injustices honorent ceux qu'elles alleigneDi,
leurs faveurs les abaissent.
» J'espère, monsieur le Directeur, que

fous voudrez bien accueillir cette protesta-tion.
Agréez, en atlendant, l'expression

mes sealiments les plus distingués.
» Barthélémy DE CHADENÈDES,
, , n Ancien magistrat. >

l l i COMICES AGRICOLES.
Le concours du comice agricole de Chi-non
aura lieu à Bourgueil, dimanche pro-chain,
7 août.

Le concours du comice agricole de SBU-
mur se lieiidra à Gennes, le dimanche U

Lé cottcours du comice agricole de Bres-suire
aura lieu à Argeolon-Château, le di-manche

11 septembre.

de
BOURGUEIL.

Par décret, ont été nommés: «laire
Bourgueil, M. Loiseleur (Armand); adJ"""'
.M..Carré'Michel). .„

^ Le J o u r n a l officiel publie une loi aiK)**'
sûnt la ville de PoUifirs tV coolrscler,^^'"
taux d'intérêt qui ne p o u r r a pas àépmi'
* 0/0, un emprunt de 650,000 {T.,Tmbo^'-
sable en quinze ans.

La somme de 650,000 fr. est destinés >
s M b v e n k aux f r a i s de recoDsimlioD
abattoirs publics. M

L'Union libérale publie un ' 0 " ? / %rendu dont nous eHrayonsle»pi^^^^6'''
plus intéressanls:

LA SOIRÉE DE S i m D l -

de PTeonudrasnat pl'raépsreènst-émleidcioduep̂ Sd«̂p.l̂ju,„sj«J
mé. Tous les irainsào^^ J ĝi,
fêtes, le nombre des wg^^^^
que doublé, arrivaient ter'de
on a dù même confiner "" ĝgages^'j.
geurs dans des fourgon ^ noP'If

» M. le marquis de Carné, interpellant le plus modestes

bagnollesà bestiaux; y - ^ f ^ ^.
sure-t-on. que beaucoup. B^ l̂ig Ĵ^^
tpelnudsreprleoschtersaidnes Tdeounrus,itfe^t êflie ce«̂

lendemain pour P»"'J',,.ant8



si^Tvovageurs, el les propriétaires de ces
' ^ ^ I J Dents ont dû en loger on grand
^' bre dans les maisons particulières. C'a
DO'^JJ véritable envahissement d'étrangers,
? on parlera longtemps à Tours. F.a po-

''"fation a certainement plus que dou-
et l'on peut har.diment évaluer, sans,

iôte d'exagération, à environ cinquante'
le nombre des étrangers ft des curieux.

qui sont venus assister à notre féte. ' .j'

ti MATINÉE DE DIMANCHE.
Dès les premières heures de la matinée.

, ygliissement de nos rues par la foulé a
lté en augmentant. On ne voyait de tous
PÔlés que voyageurs errants, l'âme en peine
(la valise

nVuelqduo«r mci or ,inebno iprmeouaerlinm
,
«
ancgsehroeyrcr»ehc.oannCfoterterda, évfeiclé dasa'nuvoxniriété

nouveau genre ne manquait pas, certê&,.|
d'un certain cachet d'originalité. -nto

LE DÉFILÉ D E L A CAV A L C A D E .

i une heure et demie, une sonnerie d'urf
accent tout à fait original et bien approprié
à la circonstance annonce le défilé de la ca-valcade.

Ce sont les trompettes qui ouvrent
la marche du cortège. Viennent ensuite l'es-couade

des lances garnies et le corps des
arcbers, Cos derniers surtout sont très-re-
marqués pour le pittoresque et la parfaite
fidélité historique des costumes.
Le Grand-.Maître de France, les Echan-

sons et Maîtres d'hôtel, le Grand.-Veneur et
les Fauconniers présentent une grande va-riété

d'uniformes el de costumes civils de a
Tépoque. Ils sont suivis d'une magnifique;'
meute composée d'une vingtaine de chiens, i
types vraiment exceptionnels dans les races '
les plus remarquables de la vénerie...........

Le corps des Piqueurs, Crénequiniers et
hallebardiers défilent ensuite, et leur costume
original forme un contraste pittoresque avec--
ceux qui précèdent. >"
Le Parlement s'avance : voici venir les,

Massiers, les Huissiers du Parlement, le:
Grand Chancelier et la haquenée portant le
sceau de France. Ce coffre fleurdelysé,
installé pompeusement sur un cheval tout
caparaçonné d'or, a l'air d'uno châsse de
saint
Alors commence le défilé des magni-ma-r

gnotûe la cour : le roi d'armes, les hérauts,
les hommes d'armes, le Grand-Amiral, les
Grands-Ecuyers, le Grand-Prévot, suivis
d'un corps de couleuvriniers. Les costumes
de ces hauts dignitaires sont d'une grande

( richesse et la reproductionfidèlede ceux du
Vient ensuite la garde écossaise, si popu-laire

par les récits de Waller Scott dans son
Quentin D u r w a r d . Les uniformes de oe corps
d'élite, moins sombres que ceux des autres
hommes d'armes, jettent dans le défilé une
variété pleine de charme. ; !q
Le Maréchal de France, revêtu d'une ar-mure

resplendissante et suivi de hérauts
d'armes, précède le Roy, qui, monté sur un
fier paletroy, richement harnaché, s'avance
sous un dais de soie aux armes do France.
Plusieurs pages portent le casque et l'épée
du Roy et tienne en laisse deux magnifiques
lévriers arabes. ~

ARRIVÉE DD ROYA L'HÔTEL-DE-VILLE .

Au moment où le Roy arrive près de la
Ifibune municipale, les clairons sonnent aux'
armes, et le cortège tout entier s'arrête. C'est «
"«lors que M. le maire souhaite, au nom de
la ville de Tours, la bienvenue au roi Louis,'

et lui annonce que ses habitants sontj
'» tout prêts à lui taire les honneurs de la
cité. ,
Cefinet délicat morceau de notre vieille'
fil naïve langue françoise, que nous avons'
^ ĵà publié dans notre dernier numéro, a
^'é accueilli par de vifs applaudissements.
lanLgeuReo,y prononce ensuite une courte ha-',
Après le'discours du Roy, les musiques,
fi'1 orphéon de Tours, dont les membres;
ônt aussi revêtus de costumes de l'époque,-
fiîecutenl alternativement d'abord, puis en-i
semble, une marche avec couplets. *
'D m̂édiatement après le Roy venaient lesf
ĉs de Bourgogne, de Berry et le comte de
J Qarolais, suivis de leurs écuyers portanti
J r̂a couleurs ; puis les seigneurs et écuyers,-
ch^ g'oope de seigneurs de Touraine,;
aacun portant un oriflamme à ses armes.
fi'te partie du cortège se faisait remarquer

1 heureuse variété des costumes ainsi
ïènS" '^^^'^^ °* richesse de la mise eo

ûe nouvelle escouade de fardes écos-^

saises ferme cette partie: de la .marche .e(n
précède l'escorte de la Reine. Elle s'avance"
dans une riche litière surmontée d'un dais;
elle est suivie de pages, de brillants cava-liers

et de dames d'honneur coifi'ées de hen-nins.
En passant devant l'estrade munici-

palo, la Reine incline gracieusement la tête ,
le sourire sur les lèvres, et reçoit en échange
les salutations des élus de la Cité républi-caine

de Tours. ',{, ^ .
Voici maintenant la trinité aumoristique

qui vient jeter sa note plaisante au milieu
des pompes royales de In cavalcade et lui
apporter un nouvel élément d'intérêt. Nous
avons nommé l'astrologue, le médecin et le
fou du Roy, trois têtes à tnetlre dans le même
bonnet..... '
j Venaient ensuite les ambassadeurs d'An-
êlerre et de Bretagne,, précédés et ,8uiyi|;

de leurs écuyers. • • :;<:'r: JT^A ST:
Enfin la cavalcade était clôturée par le

corps et tous les dignitaires de ville, com-prenant
le héraut, le Grand-Bailly, les Élus,

qui étaient accompagnés des archers de la
garde bourgeoise. "

Le J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e termine ainsi-
son compte rendu : 'î

« L'itinéraire de la cavalcade annoncéi
par le programme était démesurément long '
et nons nous étions demandé si les forcés"
des exécutants pourraient suffire à l'accorn ï̂'
plissement d'un pareil trajet. Nos prévisions
se sont réalisées. On a été obligé de raccour-*!
cir le parcours, au grand mécontentement '
des habitants des rues où lo cortège n'a pas]
paru, contrairement aux annonces qui*'
avaient été faites. I'^,
» La cavalcade s'est terminée à 7 beur-res
t/2 devant l'Hôtel-de-Ville et après avoir

remonté la rue Royale. Tout le monde, exé=^
cutants et curieux, étaient harassés de fati-,
gue.
» En route, des rafraîchissements avaient

été ofi'erts aux personnes composant le cor-

y . ^tè&r-NAZAiRE. j:^\J I
LeS' 21 et 22 juillet avait lieu à SaintI

Nazaire le concours pour l'obtention dil
certificat d'études des élèves des diverses*
écoles du canton. Les élèves des Frères do
Méans.de Montoir, de Saint-Malo, ont ob|
tenu 1 certificats sur 18 élèves présentés!
Les écoles laïques de Saint - Nazaire , de
Méans, de Donges, ont obtenu 8 certificats
sur 26 élèves présentés. Il faut y compren-dre

le Collège qui a présenté 2 élèves dont 1
a réussi.

lorsque l'inventeur luifitrespirer un flacon
qui contenait de l'antidote du mélange as-phyxiant.

Instantanément, Thomme reprit,
ses esprits, et, au bout de quelques secondes,n
il se trouva de nouveau dans son état nor-mal.

On comprend combien celte découverte
tait sensation ; le gouvernement autrichien,
est disposé à en acheter le secret, d'abordi
pour l ' i i t i l i s rau point de vue militaire, ef
ensuite pour en ertipêcher l a divulgntion ;
en effet, si l'invention arrivait à la connais-sance

des malfailcur.s, le nombre de crimes
serait bientôt décuplé, vu la facilité qu'il y
aurait à les commettre. \.

fies, gravures extraites de : Dans les Ardennes,
par M - Catherine Macquoid. —Revue royale k
Windsor : Divertissements au cantonnement des
volontaires écossais. — L'émigration en Irlande.—
Rébus.
Abonnements : unan, 22 fr.; six mois, 11 fr, 50, i

trois mois, 6 fr. ;
Bureaux : ruo Auber, 3, Paris.

CONSEILS ET RECETTES;;^

Htèloyen pour boire f r a i s en été. — Prenez du
muriate de chaux (ce sel n'est pas cher),
versez trois bouteilles d'eau sur 500 gram-mes.

Ayez la précaution d'aciduler légère-ment
l'eau avec très-peu d'acide nitrique,

c'est-à-dire de l'eau forte.
En quelques minutes vous ohtiendrez un

froid considérable. Plongez dans ce mélange,*
au mpmentde l'opération, les vases quir
contiennent l'eau et les vins que vous voulez
boire. , , , ,

Un moyen de chasser les f o u r m i s . — L'odeur»;
du cerfeuil cultivé leur est insupportable. — i
Répandre des feuilles fraîches dans les en-"
droits qu'on veut préserver.

Une f e r m e comme on en voit peu.—La ferme
blanche de lord Alington est une des curio-.g
sites agricoles de l'Angleterre. Elle présente^,
ceci de remarquable que tous les onimaux,-]
sans exception,quadrupèdes ou oiseaux, sontj
tous entièrement blancs, curiosité qui proba-,^'
blement est unique au monde.

Lôrsqij'on en approche, on voit voler deux'
' 00 trois cents pigeons blancs ; dans la basse-=
cour, on aperçoit de superbes paons blancs,.;
des dindons blancs; sur la pelouse, des.:
chèvres blanches. Les étables ne contien-r
nent, bien entendu , que des chevaux ,-
.vaches, moutons, porcs blancs.
• ÎK Le parc renferme des chevreuils blancs
qui ont élé donnés à lord Alington par la reine
d'Angleterre, et, dans les arbres, jouent des
écureuils blancs.
La maîtresse de la maison possède elle-

même une demi-douzaine de superbes an-goras
blancs el un bavard perroquet, égale-ment
du plus beau blanc.

sas-Un brave cultivateur, embêté d'enten-dre
dans tous les cabarets hurler ce re-frain
: • M

Qu'un sang impur abreuve nos sillons,
s'écria :
—F bêtes, demandez donc plutôt une^'

bonne pluie, nous en avons besoin.

Un candidat républicain a trouvé un boti|
moyen de se faire des rentes. ^
Il assiste à lous les enterrements civils, et;

il prononce un discours ému sur la tombei
du défunt. -q
Tout à coup, l'orateur prend un air réflé-s^
— Quel malheur! dit-il en soupirant,/

qu'une si belle vie ait été tachée par une.!
faute! :
Vive émotion dans l'assistance. "•"

l'jl — Citoyens, celui que nous pleurons m'a
'emprunté, il y a dix ans, cent francs, etil noi
me les a jamais rendus. Mais pour que sa
mémoire reste sans nuage, je vous propose'
de faire présentement une souscription poui*
me rembourser cet argent.

M. BoDBsiEn, propriôlairo du Grand Couvoir de
Heudan (Seioe-et-Oise), nous prie d'informer nos
lecteurs qu'il continuera pendant toute la saison
à expédier des oeufs pour couver, dç race pure
Houdan, à 5 tr. la douzaine et 10 fr. les 25. Une
poule et 12 poulets pour 20 fr. Uoe poule et 25
poulets pour 33 fr. Une poule et 50 poulets pour>ii(
56 fr. (Emballage compris). —Petits poulets, raceisfî
pure Houdan, 14 fr. la douzaine , 27 fr. les 25 ,'8(!
50 fr. les 50, et 90 fr. le cent {Emballage compris)."'i

M. BoDRSiER tient également à la disposition dosit'
amateurs ses couveuses et élevouses artificielles «fl
brevetées, qui sont d'un emploi très-simple, rem-'oa
placent absolument les poules et permettent deftn
faire éelore et d'élever des poulets en toutes
saisons. '0;

Couveuse pour 50 oeufs 90 fr.
— - 100 — 125 . «,

' Éleveuse — 40poulets 40 »
- - 80 — 80 »

Quinze médailles dont 10 premiers prix.
Envoi/ranco du Catalogue pour les couveuses-,

artificielles, 'isj i,|lï,jtlî|i3tr

UNE DEMOISELLE, munie de son brevet
supérieur, désirerait donner des leçons de
français.
S'adresser Grand'Rue, n» 55, à Saumur,

tous les jours, de 2 heures à 4 heures,
excepté le dimanche.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (20» AMNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier
, 9, à Paris ; il y est immédiatement

répondu par lettres per«onne/ies et ne por-tant
aucune indication extérieure.

CatMse d'Éparg;ue ae Saumur.
Séance du 3 1 j u i l l e t 1 8 8 1 .

Versements de 104 déposants ( 16 nouveaux),
14,052 fr. »» c.
Remboursements, 10,839 tr. 97 c.

L'EAU DE L'ÈGmiLE hémostatique esl ordon-née
contre les crachements de sang ,. les hémorrha-

gies utérines et intestinales, les pertes, la dyssen-terie
, etc. L ' EAO DE LÉCHELLE vivifie le sang et

tonifie les organes. — Dépôt dans les pharmacies.

PAPIER W L̂INSI, remède souverain pour la o
guérison des rhumes, irritations de poitrine,maux
de gorge, douleurs, rhumatismes, etc. —1 fr. 50
la boîte.
Exiger le nom Vt^LiNsi. ;

LE VIN DE G. SÉGUIN, fortifiant el fébrifuge,:*
est d'un puissant secours pour exciter les fonctions 1
digestives, et abréger les convalescences. Il est^
très-utile pour combattre les fièvres, la chlorose,'
l'anémie, le manque d'appétit, l'appauvrissement du \
sang, etc.— Il convient k tous les tempéraments;
affaiblis par l'âge ou la maladie. '
Pharmacie G.SÉGnii», 8 7 8 , rueSaint'Honoré,, i

P a r i s . MBinnu: :vV ^, ^ î..,

Faits divers..':^'P'":'''^'^^
Us bombes asphyxiantes.— Deux chimistes

autrichiens sont parvenus à fabriquer un
liquide qui, lorsqu'on en asperge quelqu'un,
produit instantanément chez cette personne
un étoufifement qui paralyse toutes ses for-ces

et qui équivaut presque à une complèle
syncope. ^i ;;;
Un essai dé ce terrible engin a eu lieu'

dans les bureaux de rédaction de la Neue
T a g b l a t t , de Vienne.
Un des ouvriers typographes du journal,

un homme d'une vigueur herculéenne, s'of-frit
pour laisser faire sur lui l'expérience. A

peine eut-il reçu sur la poitrine quelques
gouttes du liquide, qu'il devint blanc comme
un linge; on le vit ouvrir la bouche et faire
des efiforts désespérés pour respirer: les
gouttes de sueur découlaient de son visage.
Il était sur le poinl de s'affaisser sur le sol,

ïbUHNAL DES CONNAISSANCES UTILES-
SOHMÀIRB DU DERKIEB NHIUÉRO. i

I. Architecture en France, par Cerfberr de Afe-'
delsheim. — II. Chronique scientifique : Le Fana-'
tisme en Algérie.— Epuration chimique des eauxJ
d'égout, par le D' X . Gorecki. — III. Etudes^
sur les irrigations, par G. D um o n t , ingénieur.—"
IV. Unmoyen de chasser les fourmis. — La culture
de la sangsue, par A . E lo y . — VI.A propos de la
formation des brumes et des brouillards. —VII.
Projet de mer intérieure en Algérie, par le com-mandant

R o u d a i r e . — VIII. Plantes médicinales:
La Moutarde blanche, par Olivier de R a w t o n . —
IX. L'odorat chez les insectes. —X. Falsification
de labière par l'aloès. — XI. Un antidote du
tabac. /

TPC rni?MTOï'i7Ç fument plus avec le
h m lllJlilliMiJKiO fumifuge H. CAHUZAC,
ingénieur à Béziers (Hérault), breveté en FranCp
et à l'étranger. — Pose facile. —Prix depuis 12 fr.
Envoi/ronco du catalQgM, ^,t,-

tfarcbé de ISaumur du 30 juillet,

Voici le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme.— Bul-letin
, par X. Dachères.— Théâtres, par Damon.

— Une Tasse de thé, par H. Vernoy. — Revue
scientifique, par le docteur E. Decaisne. — Dans
les Ardennes. — Courrier du palais, par Maître
Guérin. — Danse écossaise , par R. Bryon. — Le
Mariage de Gabrielle, par Daniel Lesueur. — Bul-letin

flnancier,par Plutus. —Courrier des Modes,
par M"' Iza de Cérigny. — Echecs.

GKAVTJBES : Le général Saussier, commandant le
19* corps d'armée (Algérie). — M . Camescasse,
préfet de police. —M. Wurt, élu sénateur inamo-vible.

— M. Perthelot, élu sénateur inamovible. —
La guerre de Tunisie : Bombardement de Sfax par
l'escadre française. — Une Tasse de thé, d'après lo
tableau de M . C . - E . ¥ È I U & ' ^ U — . D a n s les Arden-

Blé semence (l'h*)
Blé comm. (l'ii.).
Froment (l'h.) T ï
Halle, TOoy. 74
Seigle . . . .
Orge
A.voinoh.bar.
Fèves . . . .
Pois blancs. ,
— rouges. .

Colza. . . .
Chienevis . .
Farine,culas. 15T

15
05
50
75
80
80
65
50

2 ï Si
22 —
î l 87
13 23
11 ~
9 « 0
15 —
36 ^
26 —

13 —
61 50

Hniledenoii. 50 lâO —
Huile ch ên e . 50 — •—)
Graine trèfle 50 — —

— luzerne 50 — —
Foin (dr. c.) 780 70 —
Luzerne — 780 70 —
Paille — 780 55 —
Amandes . . 50 — —
Cire jaune. . 50 190 —
Chanvres 1" ^
qua l i t é ( 5 2 k . 5 0 0 ) 2!

3» - Z . Z Zi
COURS DES VINS.

BLAHCS (2 hect. 30).

3e

â*
1"
2'
1"
a-

1"
8»
1"
2'
1"
2-
1"
2'
1"
2»

qualité 225 à ïso
id. 150 à

115 â
105 à
120 à
110 à
100 à
» 5 , à .

Coleauï lie Saumur , 1880,
Id. 1880;>f-.

Ordin., envir. de Saumur 1880,
Id. 1880,

Saint-Léger et environs 1880.
Id. 1880,

LePuT-N.-D. et environs 1880,
Id. 1880, .„

La Vienne, 1886. . . . . . , . 90 à
ROCGES (2 hect. 20).

Souzay et environs, 1880
Id. 1880

Champigny, 1880 . .
Id. 1880. . .
Id. 1880 . . .
Id. 1880 . . .

Varrains, 1880 s . .
Varrains, 1880. . .
Bourgueil, 1880 . .T-é'

Id. 1880
Id. , 1880. . .
Id. 1880. . ,

Restigné 1880. . . , : . . < L. , . : . y y . ; IVQ i
W. 1880, . . . •

Id. 1880 . . «• i i,,. l i o à

qualité
id.
id.
id.

» à
f à
» à
» à
» à
» à

• . . 150 à
. . . 140 à
qualité 160 à

id. 15Q à
id- ;>:;*.
id. V a

Id. 1880
Id. 1880

2'
1" t d .

i d .

à

»



s'ogil de répandre des bienfaits. »
LA UOCBBFOUCAULT.

' S A l i l A TOBJS

rondue sans médKcino,.Hau8 p i i r p s et num frais
par lo délioieufie farine de Saolé, dile :

:D5,BARRY, dé londi'^g.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gaslriii-

Ries.phtliisie .dyssenterie, constipation, glaires,
flatus,» .aigreurs, acidités, pituiles, plilegoies,
nausées,:renvoi«, vornissemenls. mÊmeen gros-sesse

,. diarrhée, coliques, loux , asthme,. éiour-
diasemenls, oppression , langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres do la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins ,
intestins , muqueuse, cerveau et sang; toule irri-lalion

et toute odeur fiévreuse en se levant. Le

D' Roulh. MédRcinen chef do rilôpilal Samari-lain
des femmes cl des enfants à Londres, rap--

porte : «Naturellement riche en éléments indi8-(.<
pensables au sang pour développer el entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
el ndiilles. Beaucoup de femmes et d'enfanis,
dépérissant d'atrophie cl de faiblc.'^.se très pro-
Jioucées, onl élé parfaitement guéris par la Ueva-
lescière. Aux personnes phlhisiques, éliques «u
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue. 0—35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuarl, le duc de IMuskow, Madame la^
raarqui.se de Bréhan, lord Sluarl de Decies, pair,
d'Anglelm re, M. le docteur-professeur Dédé, elc.
Cure N"98,714 : Depuis des années, je souffrais^

de manque d'appétit, mauvai.se digestion , affec-tions
du coeur, des reins et de la vessie, irrilalion

nerveuse ei mélancolie;, tous ces maux ont, dis-paru
sous l'heureiise influence de votre divine

Revalescière. LÉON PEYCLET, instituteur à Eynan-
cas (Haute-Vienne).
N» 63,476 : M. le curé Comparet. de dix-huit

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des ncils , faiblesse el sueurs noc-turnes,

' i' '.--^v,!,..,;/!..;•. ,v

Cure N* 99,625. —Avignon. La Revalescière du >
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantablesii'
souffrances de vingt ans. d'oppressions les plus«<
terribles, â no plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour, et nuit el des in.somnieé^'
horribles. — BOBREL, née Carbonnetlv, rne dUi
Balai, 11.
Cure N" 100,180. —Ma petite Marie . chéiive,

frêle et délicalc dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fail prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Sanlé. —
J.-G. DK MONTANAY, 44, ruB Condoiccl, Paris,
4 Juillet 1880.
Quatre fois plus nourrissante que ia viande,

elle économise encore 50 fois son |.rix eu môdéi!*
cines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 l'r. 25 ; l/ii kil.. 4 fr. ;0
Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; (> kil.. 36 fr.,.j
12 kil., 70 fr. — Aussi «LA REVALESCIÈRE GHO-,,
COLATKE », en boîtes, aux mêmes prix. Ella
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-
chissani aux personnes les plus agitées. — Bis*!
CUITS ANTI DIABISTIQUKS DE REVALESCIÈRE en boîleë
de 4 , 7 , 16 et 36 fr. — Envoi coolre bon dei
poste. Les boîles de 36 el 70 fr. f r a n c o . - î>(''pôl à",
Saumur.COMMON. 23, rue Sainl-Jeau; GONDUANU;'
BKSSON, successeur de TBXIER; J. RUSSON .épi-i'

cier. quai deLimoges PI n

lignes (le P.Uiers.S*ur,

DE SAUMDR
(> h. —malin.
8 ÎD —
U t5 —
1 17 soir.
* 55 — .S 50 -

DE POIÏIEHS '
5 h. 5» niaiin.
8 85
12 li soir...
6 45 ' i i i ' ^ "

»0 h- 31 malin. '
7
4

11

«» soir.
55 _

48 _ 10«Hit,

l MONTREUIL

5 17 soir. . 53
3 50 —

i 10 47 _
Il y a , en outre, un Irain venant d'Anam n „

Montreuil 4 7 h. 19 malin, wrivont âSaum«"/,'f,'»Jl4«

I P. GODRT. vmfiàù'rZ

m-'
,„ "'«18
f «oir,

COCES DE BOURSE DEPARIS DD l"AOUT 1881.

Valeurs au comptant.

3"/. • • • •
3 7o amortissable. . .îJfîî
3 Vo amortissable nouveau
* 1/2 -/o
5 %
Obligations du Trésor
Obligations du Trésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 18.57
Ville de Paris, oblig. 185.5-1860

— 1865, 4 7.. .
— 1869, 3 V.. .
— 1871, 8 "/.. . .
— 187.5, 4 V„. .
— 1876y 4 - / . . .

Banque de France. . , . , .

Dernier Hausse Baisse.
cours.

84 80 » 1 05
86 80 » 40
85 50 » » 55
115 25 p »
118 t » » » 20
512 50 l 25 . t ('
514 » t » n fi
434 B 1 » »
513 50 0 f 1

524 50 0 50 B l
405 » t % a
393 45 i 1 » 75
516 B A D ) >

514 1, b ). 2 75
5650 » B » fl

Valeurs au comptant

Comploir d'escompte . . . jij,
Crédit Foncier colonial . . ,
Crédit Foncier, ad. 500 fr. ,
ObligaUons foncières 1877. .: 1
Obligalions communales 1879
Obligal. foncières 1879 3 7„.
Soc. de Crédit ind. et comm. ^
Crédit mobilier .pl
Est '
Paris-Lyon-Méditerranée. J'i

Nord . '.
Orléans ,
Ouest.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

I08O c 50 » B

635 » f 0 •

1665 t 0 B .' i B

357 r M n 0 «

454 » 2 1) « »
458 1 » l »

780 »> 10 » f

725 K f> B 11

805 t> 1: » 5 »
. 17iO i 10 » » r.
. 1220 i » 20
, 1945 t> 5 A » »
. 1335 i 0 » < B

. 865 » » t. 5 »

. 1510 It 2 .iO

Valeurs au comptant.

c. gén. TransaUanlique. .
Canal de Suez.
Société autrichienne. . . .

OBLIGATIONS.

Est •
Midi 'i
Nord ,
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinlure). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canaille Siiez, . .. . . . .j

Dernier
cours.

596 »
1777 B
760 »

388
388
3?7
"3?0
"387 75
388
391

Hausse Baisse.

D 1 i >

7 50 0

» 7 5U

» » » »
» » »
» » »
» )) » »

» » »
» » )) »
» » » »
» » » »
» » »

CBEMIN DE FERD'OHii,,,

DÉPARTS DE SADMUR VERS iseas
heures r n . n m s ^

— 32
«.T-, 15

37 uninibus.
,(s'arrêle \

DÉPARTS DE SADMUB S'IOURT'"''
3 heures 26 minute.s du matin. diPect-miji/

.1 .• - ,„ omnihus.v;",,,; i,

soir,!
express,

omnihus-raiiie';''

9 — 40
12 — 40
4 — 44

Le tTain parlantl'Angers à I l.eurerSYu „ • - 1
Saumur à 6 heures 56. • " l" » , \

T r i b u n a l de commerce de Saumur. - j "

FAILLITE MUBAr, ALPHONSE,
Les créanciers de la faillite du sieui*^

Muray, Alphonse, ancien chemisier à
Saumur, sont invités à remettre au
syndic de la faillite. M. Doussain'i.j
expert-cômptâblo à Saumur, leurs*:
titres de créances accompagnés d'unî»
bordereau sur timbre indiquant lesi'.
sommes par eux réclamées ; s'ils pré- s
fèrent les déposer au greffe du tribu-nal

de commerce, il leur en sera v̂j
donné récépissé. r.j

La vérification des créances com- ,,
mencera le mardi 23 août 1881, à
une heure du soir, dans la. sallevdcSf.j
faillites du tribunal de commerce de
Saumur.

:i 9reffier,

(497) :-n..,ffft.>,c, L. BONHKAD.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE SALOMOR-KEHARD. ;*
Les créanciers de la faillite du sieur'

Salomon-Renard, marchand épicier
au Puy-Nûtre-Dame , sont invités, „
conformément k l'article S04 du Code
de commerce, à se trouver, le ven- i
: dredi 19 août 1881, à neuf heures du ;
matin, dans la salle des faillites du^^'
tribunal de commerce de Saumur, au i

f Palais-de-Justice, à l'effet de recevoir
le compte définitif du syndic de ladite.^
faillite et donner leur avis sur l'excu-
sabililé on la non - excusabilité du

, failli.
Le greffier,

* (998) L. BoNNEAU.
li mairie de Cliacé.

DE 338 PIEDS DE PEUPLIERS.

Le Maire de la commune de Chacé
fait savoir que le dimanche 14 août,
à deux heures du soir, il sera vendu|,
îl la Mairie , au plus offrant et dernier
enchérisseur, çieds de peu-pliers

, marques et numérotés, si-tués
au Grand-Marais-le-Roy, dit

hippodrome des courses de, Saumur.
Cette vente sera faite en six lots.
Pour connaître les conditions de la

vente, s'adresser au Maire de la com-mune.

Le M a i r e,
(499) J. CHASLES-GUIBKBT.

,, PRÉSENTEMEUT, " 8

Pour cauNc ao décès,

L'HOTEl DE 14 PROMENADE
Rue Beaurepaire, d Saumur.

S'adresser àM. GAMICHON , quai do
l'Ecole-4e-Gi»valerie. (500)

Elude deM« HACAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

X AFFERMER
PoMr entrer en jouissance le 25 mars

1882,

DE LA FOUCHETRIE
ksl Située commune deMon t r e u i l -

Bellay,
D'Une contenance de 31 hectares

50 ares, appartenant à M. Treton-
Dumousseau.

S'adresser, pour visiter la ferme et
pour traiter, soil à M. FOKGET, géo-mètre-

expert à Montreuil-Bellay, soit ,
à M» HACAULT, notaire. (491)

jmk. «r:: M » SBZ 3BEB.

DE SUITE
UN MAGASIN ^>

JJ'Epicerie, Mercerie et Rotiemerie
Situé au Chapeau.

S'adresser au bureau du journal. ' ^'

L'HOTEL DR L4 POSTE
Près la dave d'Orléans, .

S I U M U R
Est repris par son ancien propriétaire,

M. D E B O R V I L L E.
Cet hôtel, restauré à neuf, offre

lout le confortable désirable. (47S)

A LOU E:R
Pour entrer en jpaliSMance

do suite, '

De Montreuil-sur-le-Loir,
Nouvellement monté, 4 paires de

meules , belle chute d'eau.
S'adresser au sieur CointreauV

garde à Montreuil-sur-le-Loir, et au
bureau du journal..:,^,,,. , jjjy

1 0 3 , 0 0 0 iVlDonnés

(Paraît tous les dimanches, avec ane Causerie financière du Baron Louis)5> "Ul
lE SEIJl JOUMiL riMïCIEK qui public la iM» officielle dei Tirages de toutes ïïleurs françaises et éHjnglrej- ;

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SÉIZE PAGES DE TExré'

nflOTlTlP fiwwe générale de toutes les Vaicurs— La Cote ofjicieUe de la Bourse—U-UJULU Des A r b i t r a g e s avantageux — U P r i x des Coupons—DesDocuments inédits.

PROPRIÉTÉ DELÀ SOCIÉTÉ BÉNÉRAIE FRANÇAISE DE CRÉDIT-- Capital : 30,000,000 de Ir,
On l'abonne dans toute» les Succursales des Départemenlj, dans tous les Bureauxde Poste ^=

et à Paris, 17, rue de Londres : 2

PEÉSENTKMENT
On pour la Saint-Jean prochaine,

m E MA1S01\
Située à Saumur, rue de l'Ancienne^

Messagerie,
Comprenant, au rez-de-chaussée^

salle à manger donnant sur le jardin,
cuisine à côté ; six chambres au prer
mier et au second; grenier, cave e|'-
serviludes. ,

S'adresser au bureau du journal,'

D'ÔCCASiOîi, , .'^
Bois de charpente, poites et fenêlrâjîr

presque neuves. ^ , ,
'."S'adresser au bureau du journf(l,j,jg

mi BARLERIN II Aï
chique et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).
"Le CAFÉ BAHLEUIN est recommandé
aux personnes nerveuses ; il facilite la
digestion , GCIJ.BIT la gastrite , les gas-tralgies

et les irritations d'intestins;
il DÉTRUIT la constipation, stimule
l'appétit, REND lo sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MIGRAINE el les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
BARLERIN est un fortifiant par excel-^
lence, qui peul s'employer pendant»'
les chaleurs comme boisson hygié^j.
niique pour empêcher la transpiration
et préserver du choléra ot de toutes
les maladies épidémiques. DES MIL-LIERS

DE MALADES doivent leur guéries;
son à l'usage du CAFÉ BARLERIN , qui-
est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de santé. Le CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adourv»
cissants et donl la composition chi-mique

est h peu près la même que
celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Se vend en boîtes de 1 kilog. pour en
faire 200 tasses, prix : 4 fr.; de SOO
gr., pour 100 tasses, prix: 2 fr., et
de 250 gr.,prix: 1 fr. 25. ,

- ÉUXIR AMTI-RHDMATISMM
DE SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence).

Guérison sûre et prompte des rhumatijsmes: aigus et cbrn-
niques, goutte, lumabago, scfatiqne, migraines. IQA'
leflaconpour to jours de traitement. — UN FUCON SOFFU
ORDINAIREMENT.
Df p̂ôt Chez lous les principaux pharoiaciens de chaque ville;

à Saumur, chez M. NORMANDINE.
a A - ^ - ~ Mic«Bi expédie franco deuxflaconsconire Hiandal-posle
20 francs. . ..•;,r,,„, „.,,,. ... [^^••

At COIN D E RUE
Rue de l a Comédie, n»« 9 et i 1 ,

et rue de la Cour-Saint-Jean, n' f,.
Jl|n, face le Sanare, À SaumniT^

ON DEMANDE DE SUITE
Vinc Ouvrière en ïtotoes^

très-capable,
Et une Ouvrière pour la con-fection

ordinaire. (A^h i

U COLLIER GALVANO.ÉLECTRiaUE RUSSE

du docteur WIATKA

est le préservatif sûr et commode du
croup, de la coqueluche et des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix ; 2 fr.
..Produits admis à l'Exposition uni-^
verselle de Paris, 1878 , avec 2 mé-p
dailles d'honneur, se vendent à Tarare*, i
en gros, chez M. R. BARLERIN:,!
pharmacienrchimiste. • j

Dépôt àSaumur chez M. GONDRANDÇ»'
épicier, rue d'Orléans. : (450)

^ ' M D CAFÉ [)F L l P A I i ^

On AclmàiôtV'.'îïc suite uii
bon garçomV*vïftce. (476)

m mm \mm â S Ï Ï ^
une placede valet de chain>
bre. "^'f:
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal,

^ Cbirurglètt - m a l l a tt
• de MuonâreB^^^^''"

qu'il a outert à Saumur un cibm"
de chirurgie ei prothèse àtniBir^i 7
Saint-Jean , n» 16, maisoD Epaê'^''''
où ii se Irouyera Je rendre*'«'f
samedi de chaque semaine.

Gabiiiel à Angers, 26, rue f « '

RIELLANT
Ciiiruirgten - Mentlste,

19, rue Royale, Saumur,
Au premlor^iî s u;

ffiCWTOW'"

Vu par nous ll&ir«
Hôtel.

de Saumur. j t t tk légëliaatiOn de la slgiature de M. Godet.
•de-Yilk dê Swmir, U i*

Saumur. ifflP"

LI MAIRB,


